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LES CAHIERS 

DES REINES 
EN ARMES 

Plus souvent atta­
quées et plus fidèles 
à leurs alliés, elles 
ont plus fait la 
guerre que les rois . 
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LA CAPITALE 
AZTÈQUE 
RETROUVÉE 

Sous Mexico, les 
archéologues font 
revivre Tenochtitlan, 
dévastée par 

.,, les conquistadors. 

ces maux 
existaient 

déjà il y a 2 000 ans. 



EN COULlSSES//MUSÉOLOGIE 
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TRESORS OUBLIES 
DES.CHRÉTIENS 
D'ORIENT 

L'exposition rend 
hommage à ces commu­
nautés d'Orient à la foi 
restée très vivante: un 

prêtre et sa famille, 
à Jérusalem (Palestine) 
en 1905, et un membre 

la tribu des Azeizat, 
à Madaba Oordanie). 

C
esfresquessontsiexcep­
tionnelles qu'elles justi­
fient à elles seules de venir 
voir notre exposition! », 
s 'exclame Raphaëlle 

Ziadé, commissaire de « Chrétiens 
d'Orient », à l'Institut du monde 
arabe {IMA), à Paris. La première 
montre le Christ marchant sur les 
eaux; la seconde, la guérison du para­
lytique. Jamais montrées en Europe, 
elles datent de 232 ... Autrement dit, 
ce sont les plus anciennes fresques 
d'église connues au monde I Les ar­
chéologues les ont mises au jour en 
1920, en Syrie, à Doura-Europos, dans 
l'actuelle région de Deir ez-Zor, prise 
par Daech. Elles ornaient les murs 
d'une domus ecclesiae, l'un de ces lieux 
de culte clandestins que les tout pre­
miers chrétiens, persécutés dans 
l'Empire romain, aménageaient au 
sein des demeures privées. 
Remontant aux sources même du 
christianisme, l'exposition de l'IMA 
retrace l'histoire de ces antiques 
communautés chrétiennes d'Orient, 

DES COMMUNAUTÉS 
QUI REMONTENT 

AUX SOURCES DU 
CHRISTIAN ISME 

90 LES CAHIERS DE SCIENCE & VIE 

celles qui se sont implantées il y a 
deux mille ans entre la Méditerranée 
et !'Euphrate, sur les territoires ac­
tuels de la Syrie, du Liban, de l'Égypte, 
de la Palestine, de la Jordanie et de 
l'Irak. Communautés qui, au lieu de 
disparaître à l'issue des conquêtes 
arabe et ottomane, ont contribué au 
développ1ement culturel, politique, 
religieux et artistique de cette zone 
géographique : « Le monde arabe ne se 
résume pas à une seule religion, qui serait 
l'islam. Les chrétiens, certes minoritaires, 
y sont présents depuis deux millénaires 
fans interruption. Il s'agit donc d'une 
culture à part entière à laquelle, au vu des 
événements actuels, il paraissait urgent 
de consacrer une exposition. 
Parmi les 300 œuvres présentées 
(mosaïques, orfèvreries, manuscrits 
ou icônes), nombre sont des chefs­
d 'œuvre patrimoniaux, issus de 
~ones en guerre et prêtés par les com­
munautés locales. « Il a fallu des mois 
1 
fie négociation pour que ces dernières 
hcceptent de nous confier ces trésors natio­
naux», précise la commissaire. 
Le parcours qu'ils dessinent, chrono­
logique, débute au rer siècle, avec la 
naissance des premiers groupes chré­
tiens. Durant trois siècles, ils vont 
produire très peu d'images. « Outre 
les fresques de Doura-Europos, les plus 
anciennes représentations remontent au 
vr• siècle, comme cet Évangile syriaque 
enluminé de Rabbula, ou celui de Sinope, 
d'une valeur inestimable, écrit en grec et 

CHRÉTIENS D'ORIENT : 
2000 ANS D'HISTOIRE 
INSTITUT DU MONDE 
ARABE, PARIS 
Du 26 septembre 2017 
au 14 janvier 2018 

---------------------------------------,~~~---- ---
Par Ade line Colonat 

Ces œuvres témoignent d'une 
culture restée vivante après les 
conquêtes arabe et ottomane, tels 
cette Vierge à l'enfant (Liban, 
xm• s.) et ce portrait de moine 
peint sur bois (Égypte, v1•-v11• s). 
En bas : firman de nomination 
d'un patriarche par le sultan 
(Constantinople, xvm• s.). 
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Maquette du 
Saint-Sépulcre 
en bois, ivoire et 
nacre ~érusalem, 
Bethléem, XVIH' s.). 

en lettres d'or sur un parchemin pourpre», 
décrit Raphaëlle Ziadé. On remarque 
aussi un petit reliquaire en bois, re­
trouvé en Palestine et prêté par le 
Vat,ican. Conçue pour contenir les cail­
loux que les pèlerins ramenaient de 
Terre sainte, la boîte est entièrement 
peinte sur sa face intérieure : « On y 
voit un Christ habillé sur la croix, ce qui 
est typiquement oriental, détaille la spé­
cialiste. Ces objets, exceptionnels, per­
mettent au visiteur de comprendre à quel 
point la région a contribué à la naissance 
du répertoire iconographique chrétien.» 

DES ATELIERS D'ORFÈVRERIE 
DE TRÈS HAUT NIVEAU 

Ce n'est qu'en 313, lorsque l'édit de 
Milan accorde la liberté de culte, que 
le rapport à l'image change. L'Empire 
romain se couvre d'églises qui, elles­
mêmes, se couvrent de fresques, de 
mosaïques, de bas-reliefs et de tré­
sors d'orfèvrerie. Sont ainsi visibles 
à l'exposition des encensoirs en 
bronze, des plats en argent, des 
lampes d'église, ainsi que deux ca­
lices en argent du vr• siècle prove­
nant du trésor d'Attarouthi (Syrie) et 
prêtés par le Metropolitan Museum 
of Art de New York. « On considère géné­
ralement que l'art de l'Empire romain 
oriental provient, pour l'essentiel, de 
Constantinople, note Raphaëlle Ziadé. 
Mais on a découvert tant de trésors 
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d'église en Syrie qu'il ne peut s'agir d'ob­
jets importés. D'où l'hypothèse actuelle 
selon laquelle i( y aurait eu des ateliers 
d'orfèvrerie de très haut niveau à An­
tioche, en Palestine et à Alexandrie. » 
Les grandes conquêtes arabes du 
vn• siècle marquent un tournant que 
la seconde partie de l'exposition 
donne à voir. L'islam devient la reli­
gion d'État de tous les territoires 
passés sous domination musulmane 
(byzantin, perse, mongol, etc.); et les 
chrétiens, des dhimmis («protégés»), 
autorisés à conserver leur religion et 
leurs lieux de culte sous certaines 
conditions. Si la langue arabe s'im­
pose peu à peu, les autochtones 
continuent de parler copte, syriaque, 
grec .. . Un monde polyglotte que le 
visiteu~ découvre au son des chants 
liturgiques dans une pièce circulaire 
abritant une autre merveille : une di­
zaine de manuscrits, très rares, pro­
venant tous de la même région, mais 
chacun écrit dans une langue diffé­
rente -deux Évangiles arméniens du 
xn• et du xrve siècle, prêtés par le pa­
triarche arménien de Jérusalem, un 
tétraévangéliaire copte enluminé du 
xn• siècle, deux manuscrits en sy­
riaque des xr• et xm• siècles prêtés 
~ar le patriarche des syriaques ortho­
doxes, etc. 

DES PASSEURS ENTRE 
ORIENT ET OCCIDENT 

La religion chrétienne ne disparaît 
donc pas en terre d'Islam, bien au 
contraire. Artistes chrétiens et mu­
sulmans se côtoient, échangent, 
s'influencent. C'est ainsi que, sur la 
base d'un chandelier en cuivre in­
crusté d'or, sont figurées à la fois des 
scènes de la vie du Christ et des 
signes du zodiaque, thème tradi­
tionnel islamique. 
La troisième partie de l'exposition 
(du xve au xrx• siècle) s'ouvre avec la 
conquête ottomane. « Dans l'Empire 

ottoman, les chrétiens restent des 
dhimmis et toute décision les 
concernant doit recevoir l'aval de 
la Sublime Porte d'Istanbul. Mais 
l'Empire est un espace ouvert, 

étroitement lié à ! 'Occident pour le 
commerce.» Les chrétiens d'Orient de­
viennent des «passeurs» entre Orient 
et Occident, pour les échanges com­
merciaux mais aussi culturels. Dès le 
xvr• siècle, les imprimeurs français 

et italiens fabriquent des poinçons 
d'imprimerie en caractères arabes, 
dont l'exposition dévoile une éton­
nante série. Ils serviront à produire 
la première version imprimée des 
Évangiles traduits en arabe, sortie en 
1591 de la presse des Médicis, dont on 
peut admirer un exemplaire ici. Ces 
ouvrages remplis de gravures per­
mettent le renouvellement del 'icono­
graphie orientale. Le xvn• siècle voit 
même l'émergence d'écoles et de dy­
nasties d'artistes chrétiens à Alep, 
comme celle des al-Musawwir. Une 
exceptionnelle collection d'icônes 
peintes sur bois représentant la 
Nativité, la descente aux limbes ou 
encore la naissance de la Vierge 
témoigne ici de leur art. 
La visite se termine sur l'évocation 
de la chute de l'Empire ottoman, l'im­
plication des penseurs chrétiens dans 
l'éveil des nationalismes arabes et, 
bien sûr, les massacres et les exils des 
xrx• et xx• siècles : sur une estampe 
de 1860, le massacre des chrétiens en 
Syrie; dans un compte rendu de 1919 
tiré des archives du ministère des 
Affaires étrangères français, le récit 
du génocide assyro-chaldéen; sur 
une photographie aérienne de 1939, 

l'édification du camp de réfugiés 
arménien d'Anjar, au Liban. 
« Sur un tableau statistique, nous mon­
trons à quel point le Moyen-Orient s'est 
vidé de ses chrétiens en un siècle, indique 
la commissaire. Mais ceux qui y vivent 
toujours ont une foi très vivante, très au­
thentique; c'est ce qui frappe quand on se 
rend sur place.» L'exposition s'achève 
sur une galerie de portraits pris à 
Damas, Al-Qosh ou Maaloula, «village 
où l'on parle encore la langue du Christ». 
Des photographies qui posent la 
question de l'identité de ces commu­
nautés chrétiennes -que signifie être 
chrétien dans le monde arabe d'au­
jourd'hui?_, mais interrogent sur­
tout sur leur devenir. t 
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JOURNÉES 
EUROPÉENNES 
DU PATRIMOINE 
Les 16 et 17 septembre 2017 

•> Grimper sur le toit de la bibliothèque 
nationale et universitaire de Strasbourg 
Construite au x1x• s., la coupole est 
exceptionnellement accessible pour une visite 
guidée de dix minutes! 

6 place de la République, à Strasbourg. www.bnufr 

•:• Explorer les cabinets insolites du musée 
de l'Armée, aux Invalides Ils renferment 
une étonnante collection de modèles rédu its, 
dont ceux offerts par Colbert au fils aîné 
de Louis XIV pour sa formation mili taire. 

129 rue de Grenelle, à Paris. www.musee-armeefr 

•:• Plonger dans les thermes d'Aix-les-Bains 
Le patrimoine mobilier de ce monument 
historique témoigne de l'évolution des 
techniques et des savoir-faire thermaux 
et médicaux, de !'Antiquité à nos jours. 

Place Maurice Mollard, Aix-les-Bains. www.aixlesbainsJr 

•) Pénétrer dans une station de métro 
fantôme Plus personne n'emprunte la 
station Porte des Lilas-cinéma fermée au 
public depuis 1939 ... hormis les cinéastes 
qui y tournent en moyenne cinq films par an. 

Inscriptions sur le site www.ratpJr 

-. RETROUVEZ NOTRE SÉLECTION 
COMPLÈTE SUR NOTRE SITE : 

www.science-et-vie.com/les-cahiers-science-et-vie 

DETERRE ET 
D'ACIER 

MUSÉE DE LA 
GRANDE 
GUERRE, 

MEAUX 
Jusqu'au 

18 septembre 2oq 
- 18 AVRl.·18SEPT.2017 
~ • • :; A ,.- \0 

PETITES ET GRANDES 
HISTOIRES DE SIÈGES 

U 
n fauteuil en bois doré de la 
chambre à coucher du duc 
d'Orléans (1830), un siège 
en acajou créé par le maître 

ébéniste Georges Jacob en 1785, une 
chaise blanche aux lignes épurées sur 
laquelle le président français vient 
chaque année s'asseoir, place de la 
Concorde, pour assister au défilé du 
14 Juillet... En s'appuyant sur plus 
de 300 sièges issus des collections du 
Mobilier national (parmi les plus riches 
du monde), l'exposition des Gobelins 
rend hommage aux menuisiers, tapis­
siers, peintres doreurs ou ornemanistes 
dont le talent et la créativité ont fait de 
la France la maîtresse mondiale de l'art 
de fabriquer des sièges. Retraçant trois 
siècles d'histoire, l'exposition aborde 
les différentes significations de ce 
meuble pas comme les autres, selon 
qu'il se trouve dans le cadre privé ou 
dans un lieu de pouvoir. t 

SIÈGES EN 
SOCIÉTÉ: 
DU ROI-SOLEIL 
À MARIANNE 

Jusqu'au 
24 septembre 2017 

DANS L'INTIMITÉ DES SOLDATS DE LA GRAN DE GU ERRE 

C
asques troués de part en part, armes artisanales, boîtes à souvenirs, plaquei 
d'identité que les soldats fabriquaient pour ne pas tomber dans l'anonymat t 
fois leur corps enseveli sur le champ de bataille ... Pour comprendre ce que fo 
lement la vie des soldats lors de la guerre de 1914-1918, les témoignages écrits· 

suffisent pas. Il faut voir des objets, ceux que les fouilles récentes ont mis au jour sur plm 
sites, tels que le camp allemand du Borrieswald (Ardennes), la galerie du Kilianstollen (H, 
Rhin) ou le bois du Faisan (Nord). Cette exposition présente 30 de ces objets retrouvés sur 
dépouilles inhumées sur les lignes de front ou dans les dépotoirs créés à proximité. Un a~ 
inestimable de l'archéologie sur le quotidien de ces hommes. t 
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